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Partant de ses propres interrogations et de témoignages émouvants de femmes, Delphine Lhuillier tisse un lien à la fois intime et universel entre femmes de toutes générations. Elle vous guide avec confiance et sans jugement, pour comprendre vos blessures, éveiller votre sensorialité, épanouir votre énergie sexuelle, nourrir en vous le feu sacré de la femme sauvage...

Des pistes de réflexion et des exercices pratiques vous accompagnent au fil des pages pour mieux vous connaître et révéler votre élan de vie créateur.

Grâce à cet ouvrage bouleversant et inédit, levez le voile des idées reçues et des interdits, et accédez au plaisir vibrant d’être une femme instinctive et désirante, créative et amoureuse, éclairée et accomplie.

“Ce livre est l’occasion de renforcer notre détermination à être nous-même, à développer notre créativité féminine et la confiance en soi.„

PAULE SALOMON, philosophe et thérapeute, auteure du best-seller La femme solaire

“Vivant, engagé, extatique et libre, ce livre porte le réenchantement de notre culture.„

PAULE LEBRUN, journaliste et fondatrice de HO Rites de passage
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DÉDICACE



À toutes les femmes.

D’ici et d’ailleurs.

D’hier, d’aujourd’hui et de demain.


PRÉFACE



« Quelle chance d’être une fille », je me souviens de cette conviction lumineuse qui m’a saisie alors que je n’avais guère qu’une dizaine d’années. J’avais la sensation que les femmes savaient des choses de la vie que les hommes ignoraient. Elles touchaient la vie, alors que les hommes, souvent, la regardaient et parlaient sur elle. J’admirais l’autorité des hommes, leur aptitude à dominer la maison, mais je les plaignais secrètement de s’illusionner sur leur pouvoir.

Pourtant, j’ai adopté le camp des mots, l’univers intellectuel, le rôle de fille du père au service de l’esprit. J’ai ainsi découvert que la femme infériorisée depuis des millénaires devait retrouver sa magie initiatique, sa spiritualité naturelle.

Une éclosion est en cours pour l’émergence d’une femme créatrice et consciente. C’est la sororité, la solidarité festive des femmes qui leur permet de devenir des alliées fécondées et fécondantes dans les relations avec l’homme. Le féminin redimensionné prend confiance dans sa valeur et apporte sa force de pacification, aussi bien dans la vie intérieure que dans la vie familiale ou les structures d’organisation.

Grâce à ce livre qui apporte une vision de synthèse, grâce à ce témoignage, nous avons l’occasion de renforcer notre courage et notre détermination à être nous-même. Jour après jour, la mise en pratique d’une créativité féminine, d’une confiance en soi, tisse le réseau solide des femmes. Avec clarté et simplicité, l’auteure nous fait cheminer à ses côtés et nous communique son enthousiasme.

Paule Salomon

Philosophe et thérapeute

Auteure du best-seller La femme solaire, Albin Michel, 1991


PROLOGUE



Àl’origine de ce livre, le succès d’un événement : le premier Festival du Féminin®1 en France. Quelques mois auparavant, les circonstances m’avaient désignée pour animer un cercle de paroles consacré au féminin. Surprise et touchée d’entendre les difficultés, les aspirations et les questionnements de soixante-dix femmes, j’ai souhaité offrir au plus grand nombre un espace qui leur permettrait d’explorer leur féminité en toute liberté.

Ma contribution au développement d’un centre d’arts corporels au cœur de Paris, le Centre Tao Paris2, facilita l’organisation du festival. Toute l’équipe, composée de femmes et d’hommes, était enthousiaste. Nous voulions faire de cet événement à la fois une expérience vivante, un moment de partage et...
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AVERTISSEMENT

Les tranches de vie décrites dans cette première partie sont bien sûr une répartition subjective. Elles vous permettront de vous repérer et de naviguer à travers plusieurs parcours de femmes.

Le livre n’a pas vocation à vous ranger dans une case, bien au contraire ! Ce que vit une femme à 20 ans peut être vécu à 40 ans, et vice versa. Et chaque expérience nous rend unique. J’ai souhaité m’adresser à toutes les femmes, dans leur magnifique diversité.

Au cours de mes entretiens, des thèmes sont apparus, mais ils ne sont en rien exhaustifs. Si vous avez des suggestions, des témoignages à partager, je vous invite à me les adresser sur le site internet : www.festivaldufeminin.com
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LE DEVOIR DE TRANSMISSION



Jusqu’à l’âge de 25 ans – j’en ai aujourd’hui 41–, je ne me suis jamais posé la question de savoir si j’étais une femme ; le problème ne se posait pas comme ça. Je ne m’étais déjà pas vécue comme une petite fille, alors de là à me percevoir comme une femme, le chemin semblait long !

Lorsque j’étais enfant, j’étais ce que l’on appelait à l’époque un « garçon manqué ». Tout était dit ! Aussi, comment me définir comme une petite fille alors que le critère de comparaison était un garçon ? Et de surcroît, bien sûr, « manqué ». Les années passant, ce « garçon manqué » avait une histoire que j’ai donc voulu connaître. Quand était-il né ? Et comment ? Il semble si difficile de départager l’inné de l’acquis. Sommes-nous définis par ce qui nous a été transmis par nos parents ? Et uniquement ? Et qu’est-ce qui se transmet ? Un patrimoine génétique ? C’est sûr. Et quoi d’autre ? Des comportements ? Des blessures ? Des désirs et des peurs ? De nombreux courants, qu’ils soient d’ordre « psy » ou sociologiques, ont étudié ces questions. Peu tombent d’accord entre eux. Surtout lorsqu’ils sont radicaux. Mais ces derniers ont le mérite de poser des questions de fond et, parfois, de chambouler des croyances devenues trop conventionnelles.

UNE TRANSMISSION DE MÈRE À FILLE

Pour Danièle Flaumenbaum, psychanalyste réputée, gynécologue et acupunctrice, la construction identitaire de la petite fille dépend de ce qui lui a notamment été transmis par sa mère : « Une mère fait beaucoup plus que donner la vie, elle façonne littéralement l’avenir de sa fille. Elle lui permet ou pas d’être sensible, sécurisée, éduquée pour un devenir de femme et de mère heureuses sachant vivre ces deux fonctions. Comme toute capacité humaine, la sexualité dépend d’une transmission de savoir et de connaissance. La construction de la féminité passe par la transmission des femmes, c’est aux femmes d’apprendre aux filles ce qu’est une femme. C’est aux mères d’apprendre à leurs filles ce qu’est une future femme. L’instruction de la fille a pour but de planter les graines de sa future féminité, de lui permettre d’inscrire dans les cellules de son corps la double vocation de son sexe, celle du plaisir et de la jouissance sexuelle qui la feront se sentir femme, celle de la reproduction qui la fera devenir mère. Les informations dont dépend sa construction sexuée se modifieront et évolueront avec l’âge de l’enfant. L’important est d’avoir à l’esprit que la fille a besoin d’être promise à devenir adulte. »

QUE M’A TRANSMIS MA MÈRE ?

Riche de cette connaissance, qu’avait donc bien pu me transmettre ma mère qui m’avait eue à l’âge de 32 ans, au début des années 1970, dans une petite bourgade vosgienne ? Elle était tombée follement amoureuse de mon père quand elle avait 16 ans : « Il était beau comme James Dean. » Il en avait 18. Ils étaient tous les...
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NOTRE EMPREINTE DE NAISSANCE



Àquel moment la vie d’une femme commence-t-elle ? Quand devient-on femme ? Quand les rôles sociaux se définissent-ils ? Au cours d’une même vie, je ne crois pas que nous soyons une femme, mais une succession de femmes : on se découvre au fur et à mesure du temps, on vit des retrouvailles avec soi-même. On évolue. On se métamorphose. Ainsi chaque femme est le fruit d’une alchimie intérieure qui commence dès la conception et se poursuit jusqu’à son dernier souffle : « Chaque étape de la vie d’une femme est une étape pour le corps, pour le cœur et pour les sens. Nous traversons ces étapes fondamentales que sont la conception, la naissance et la puberté ; les spécificités féminines correspondant à l’arrivée des règles, l’enfantement et la ménopause. Dans les sociétés occidentales contemporaines, ces étapes sont encore très mal accompagnées ou insuffisantes. Elles nécessitent pourtant un environnement qui puisse les soutenir. Ainsi pour une femme, passer l’ensemble de ces étapes se révèle souvent difficile. Cependant, nous avons la possibilité de les retraverser dans notre corps pour les actualiser. Notre vitalité et notre créativité, freinées et retenues dans ces passages mal traversés, peuvent alors se libérer. » (Brigitte Chavas, psychothérapeute)

DÈS LA CONCEPTION

Tout commencerait donc dès la conception... Mais savez-vous comment vous avez été conçue ? En avez-vous une idée ? Je sais par ma mère qu’elle ne souhaitait pas avoir un deuxième enfant. Mon père aurait insisté, sans doute pour essayer de réconcilier un couple qui vacillait déjà. Une anecdote m’a souvent été racontée : lorsqu’une voisine apprit que ma mère était enceinte, elle aurait couru dans le village en criant : « Oh, le salaud, il lui en a fait un autre ! » Voilà comment se fabrique une légende et comment peut se construire, pour une petite fille, sa future relation aux hommes.

NÉE DU DÉSIR DE QUI ? POUR L’AMOUR DE QUI ?

Parlons dès lors du désir, présent dès les...
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LE JARDIN DE NOTRE ENFANCE



Pol Charoy, cocréateur de l’art de la trans-analyse, dit souvent : « Nous sommes tous issus du jardin de notre enfance. » Entre le premier regard de la petite fille ouvert sur le monde et la révolution vécue au cours de sa puberté, plusieurs années vont ainsi s’écouler pendant lesquelles elle va se construire pas à pas.

L’ENVIRONNEMENT NOUS FAÇONNE

Parents, grands-parents, oncles et tantes, amis de la famille, nounous, baby-sitters, crèche, école, premiers amis, tout ce qui a trait de près ou de loin à son entourage participera à son éducation. Car l’enfant est une éponge, il imite, s’imprègne, s’adapte. L’environnement dans lequel il aura évolué contribuera aussi à le former (ou à la formater), qu’il soit enfant unique, issu d’un...
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LE PASSAGE DE LA PUBERTÉ



L’adolescence, quel bouleversement ! Hormonal, psychique, social. Ce n’est pas sans raison si les peuples primordiaux ritualisaient cette étape essentielle dans la vie d’une jeune femme. Différent selon les cultures, le rituel symbolisait le passage d’un état à un autre. Du garçon à l’homme. De la fille à la femme.

MES PREMIÈRES RÈGLES

L’apparition des premières règles incarne peut-être le mieux cette transformation bouleversante. Je me souviens de ce moment. Nous étions partis en classe de neige. J’étais en CM2, je devais avoir 10 ou 11 ans. J’avais déjà découvert des traces de sang peu de temps avant mon départ. Ma mère avait dû m’expliquer ce qui m’arrivait, mais je n’avais pas bien compris. Dans tous les cas, je ne me sentais pas à l’aise et je n’en étais pas fière. Pour me préserver, ma mère m’avait donné des serviettes hygiéniques. Mais j’avais honte. Je n’osais pas les montrer à mes amies de classe qui pourtant étaient proches. Elles n’avaient pas encore eu leurs règles et j’apparaissais comme une enfant à part.

CACHEZ CES RÈGLES QUE JE NE SAURAIS VOIR

J’ai demandé à plusieurs femmes d’âges différents de me raconter leurs premières règles, comment leurs parents leur avaient expliqué ce changement. Si elles avaient été prévenues ou non. Au final, j’ai découvert que plusieurs styles coexistaient. Entre l’absence totale de transmission, le langage purement informatif ou la dimension exclusivement empathique, chacune des femmes que j’ai interrogées avait majoritairement trouvé son propre chemin pour accueillir, comprendre et intégrer sa révolution métabolique. Mais peut-on se satisfaire de ce parcours solitaire ?

Les règles, finalement, appartiennent encore au monde tabou de la sexualité, de la masturbation, ou de la contraception, on n’en parle pas, ou juste ce qu’il faut. Tout se passe dans le secret de l’alcôve. Ou tout devient très explicatif et informatif ; ce qui n’est déjà pas si mal. Mais on oublie la force symbolique et la révolution organique de ce...
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20-40 ANS : L’EFFERVESCENCE



Voici venu l’âge de tous les possibles et de l’indépendance : trouver sa vocation, affirmer ses passions, découvrir la personne que l’on aime, devenir mère.

LE GRAND BRASSAGE

À 20 ans, c’est aussi et encore l’âge du « grand n’importe quoi ». Celui de tous les excès. La jeune femme se cherche toujours et poursuit son apprentissage. Peu à peu, un dessein se forme et se précise. Les aventures sentimentales de quelques nuits, de quelques mois, deviennent LA rencontre. Une rupture, une séparation forgent l’expérience, forcent des remises en question. Idem au niveau professionnel.

Ainsi, entre 20 et 30 ans, beaucoup d’événements et de rencontres ont lieu. On change de ville, de pays, d’amour, de travail. De nombreux choix sont faits, des décisions d’envergure et irréversibles sont prises. Comment une jeune femme peut-elle aujourd’hui trouver le juste équilibre entre une soif d’aventure liée à une vitalité débordante et intégrer l’univers studieux des études ou le monde sérieux du travail ? Comment une trentenaire peut-elle accomplir sa vie à la fois amoureuse, familiale et professionnelle ? Et comment ne pas se perdre en cours de route ?

Il y a celles pour qui le chemin semble tout tracé : l’université, les grandes écoles, puis le monde de l’entreprise, une union scellée, des enfants. Il y a celles qui préfèrent la vie d’artiste et acceptent l’incertitude de petits boulots pour payer leurs études de théâtre, les beaux-arts, et vivre leurs rêves. L’une fondera rapidement une famille tandis que l’autre favorisera sa vie professionnelle. Celle-ci cherchera à concilier et à conjuguer les deux. Celle-là enchaînera les galères pour trouver finalement un nouveau sens à sa vie. Celle-ci va se fondre dans le système et celle-là ne parviendra jamais à y entrer. Les chemins pour devenir une femme semblent si particuliers à chacune d’entre nous.


TÉMOIGNAGE


Pour moi, devenir « mature », c’est quitter le monde de l’enfance, de l’inconscience et du rêve, sans l’oublier pour autant. Je pense que ce sont des expériences de vie successives qui nous amènent à une vérité sur nous-même et à une réalité du monde extérieur.

Petit à petit, j’ai quitté des réactions impulsives pour des actes réfléchis. J’ai acquis plus de sagesse et de tolérance. Ces expériences de vie, parfois douloureuses, parfois joyeuses, m’ont fait « grandir ». Elles peuvent être des rencontres avec une personne, un savoir, une maladie, une situation particulière, qui m’ont occasionné des découvertes bouleversantes, des contraintes, des réflexions profondes, etc. Bref, une prise de conscience responsable de moi-même et du monde qui m’entoure. Ces dernières années, la contrainte d’une maladie et une rencontre m’ont énormément changée ; elles m’ont rendue plus mature, même si du bout de mes 35 ans, il me reste encore du chemin à parcourir.

Pascale, 35 ans, secrétaire





J’AI ÉTÉ INITIÉE

Ma « crise » d’adolescence a eu lieu très tardivement. Je suis restée très proche de ma mère jusqu’à l’âge de 18 ans. J’étais une enfant un peu « excentrique », mais sage. Mon départ de la maison, l’entrée dans mon premier « chez moi » et à l’université, la découverte d’un nouveau monde, mon exploration de la vie : ma quête existentielle commença à cet âge-là. J’étais pleine de vitalité et en même temps, comme un prolongement de l’adolescence, je ne savais...
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40-50 ANS : LA MATURITÉ



Quarante ans... Le bel âge ! Tout dépend du chemin parcouru par chacune. Pour Rebecca : « Les enfants sont grands, je peux enfin à nouveau m’occuper de moi ! », mais pour Catherine : « Le temps est passé trop vite, c’est le moment ou jamais si je veux avoir un enfant. » C’est à la fois l’âge de la maturité (l’adolescence semble bien loin à présent et le cumul des expériences nous apaise), mais c’est aussi l’âge des premières rides qui apparaissent au coin des yeux.

CRISE DE LA QUARANTAINE, UN MYTHE ?

Dès mon plus jeune âge, j’ai toujours entendu parler de la crise de la quarantaine pour les femmes et de la cinquantaine pour les hommes. Alors, mythe ou réalité ? Pour ma part, j’ai eu 41 ans récemment et je ne me suis jamais sentie aussi bien. Pour savoir si je n’étais pas une extraterrestre, j’ai rencontré de nombreuses femmes qui venaient de passer la quarantaine, et j’ai pu mesurer à quel point il existait une différence profonde entre une femme de 40 ans qui avait déjà entamé un cheminement intérieur et une femme de 40 ans qui n’avait pas encore pris ce temps.


TÉMOIGNAGE


La quarantaine ? Oui, je peux dire que j’aborde cette période avec confiance. Sur le plan privé, je n’ai pas encore tout résolu, mais je regarde plus sereinement l’avenir en sachant ce qu’il me reste à accomplir. À l’âge...
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50-60 ANS : FÊTER LA MÉNOPAUSE !



L’étymologie du mot ménopause signifie « arrêt des mois », autrement dit, l’arrêt des menstrues. Le nombre de follicules contenus dans les ovaires est limité (environ sept cent mille). Ces follicules sécrètent la plus grande partie des hormones féminines et contiennent les ovules fécondables. Au fur et à mesure qu’ils disparaissent, la production d’hormones féminines diminue avant de cesser complètement. On admet qu’est ménopausée toute femme non réglée depuis un an, mais c’est impropre, puisque certaines maladies peuvent stopper les règles jusqu’à deux ans. En définitive, la ménopause pourrait être considérée comme le pendant de la puberté : la fin et le début d’un cycle. Celui des menstrues. Les règles nous accompagnent pendant trente-cinq à quarante ans de notre vie, puis elles nous quittent. À tout jamais. Elles s’arrêtent tout comme elles ont commencé. Progressivement. Comme si la nature nous donnait le temps de nous habituer et de nous déshabituer. Parfois avant l’âge de 50 ans, parfois plus tard.

UNE PÉRIODE DE TRANSITION

Le temps de transition de la préménopause est injuste. Eh oui ! Pour certaines, pas de grands bouleversements, le passage se vit en douceur. Pour d’autres, un vaste cataclysme hormonal se prépare : bouffées de chaleur intempestives, suées, fatigue, etc. pendant deux à trois ans. Entre gêne sociale et désagréments à gérer dans le couple sous l’influence de la préménopause, la ménopause...
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60-70 ANS : OSER VIEILLIR



Voyez-vous beaucoup de femmes âgées au cinéma ? À la télévision ? La vieillesse est taboue, cachée. Les rides font peur. Nous sommes conditionnés par des peaux lisses, jeunes et fringantes. Pourtant, jambes et ventres sont exhibés, fesses et poitrines se laissent à deviner ; la nudité des femmes est partout, mais elle a toujours le même âge. Et quid de la sexualité ? Comme si, à soixante ans, no sex !

FIÈRES DE NOTRE ÂGE !

Notre société a perdu la tête, nous devrions être fières d’atteindre 60 ans... Que dis-je ? 70 ans ! « Fière du génie de notre sexe », disait Françoise Dolto. Nous pourrions ajouter : « Pour toujours et à jamais. » Que notre libido n’ait plus l’effervescence de nos 15 ans, ni même la fringance de nos 30 ans, soit, mais tout se transforme, y compris la manière de vivre l’intensité du désir, le plaisir de la chair, la douceur de la peau, la sensualité de deux corps qui s’enlacent. Tout se transforme, mais rien ne disparaît. Nous ne devons pas confondre la longévité d’une relation amoureuse...
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70 ANS ET PLUS : FEMMES DE SAGESSE



Et si nous osions aborder le quatrième âge comme le passage vers une véritable sagesse ? Plus rien à prouver. Plus d’enjeu. À condition bien sûr d’avoir eu une vie comblée. Ainsi, sans regrets, ni remords, une femme accomplie devrait pouvoir envisager sa vieillesse et appréhender les derniers jours de son existence, son dernier souffle, avec sérénité. Nous devrions pouvoir lui demander conseil pour qu’elle nous offre et nous fasse partager la richesse de son expérience. Atteindre 90 ans, c’est avoir vu passer plusieurs générations, mesurer l’accélération du temps, considérer ce qui bouge et ce qui ne bouge pas. C’est le paradoxe de pouvoir porter en ancienne un regard neuf sur le monde. Alors, à quand un conseil des anciennes pour changer le monde et prendre de sages décisions qui tiennent compte du passé et des générations futures ?

LE MESSAGE DES TREIZE GRANDS-MÈRES

Il existe aujourd’hui treize grands-mères qui sillonnent le monde. Elles sont chacune issues de traditions primordiales, guérisseuses...


SE
PRÉSERVER

#02
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PRENDRE SOIN DE SOI



Dans ce monde qui court si vite, quand consacrons-nous du temps à prendre soin de nous-mêmes ? Je ne parle pas de nos courses dans les magasins pour y dénicher les meilleurs soldes, ni même des rendez-vous chez l’esthéticienne pour une ultime épilation avant les premières robes. Bien sûr, ces temps sont nécessaires. Bien sûr, ils nous permettent de nous sentir plus belles et d’offrir au monde une image séduisante. Mais toutes ces activités signifient-elles que l’on prend véritablement soin de soi ?

OSER SE REGARDER

Ah, s’offrir une pause salvatrice. Respirer. Harmoniser son corps, son être. Prendre le temps de s’écouter, de se regarder dans le miroir, non pas pour observer si notre rimmel s’effiloche au coin des yeux, mais pour prendre le temps de nous voir vraiment. Dans le silence. Dans la sincérité d’un instant. Avez-vous récemment pris ce temps ? Y avez-vous seulement pensé ?

Allez-y, essayez, osez. Pensez-vous que cela n’est pas nécessaire ? Sentez-vous de petites pensées résistantes vous effleurer l’esprit ? Oui, je connais bien tous ces sentiments. Nous reculons parfois le moment où nous allons nous retrouver face à nous-mêmes. Or, les circonstances de la vie nous y conduisent toujours. Alors, pourquoi ne pas anticiper ? Je vous y encourage.

JE M’ÉTAIS OUBLIÉE

Un matin, j’ai pris mon miroir, je l’ai posé délicatement sur la table, je me suis assise tranquillement et j’ai pris le temps de me regarder. Quelle expérience ! J’avais l’impression de ne pas me connaître. De m’être oubliée. J’étais profondément touchée. Et je me suis vue pleurer dans le miroir. Quelque chose de moi retrouvait son humanité à travers les larmes. Je vivais des retrouvailles. Je me suis vue sourire. J’avais franchi un cap. Et je me suis fait une promesse. Celle de ne plus jamais m’oublier.

J’ai voulu prolonger l’expérience. Et j’ai trouvé une psyché. Je me suis déshabillée et je me suis à nouveau regardée. Cette fois-ci, je pouvais me voir de la tête aux pieds. Intégralement nue. Là aussi, quelle expérience ! J’ai eu l’impression de me voir pour la première fois. Je me suis très vite rendu compte que j’évitais du regard certaines parties de mon corps. Que j’en jugeais d’autres. Par bonheur, j’avais tout de même quelques pensées plus douces : je trouvais mes pieds amusants, mes lèvres charnues, ma poitrine délicate...
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LIBÉRER NOTRE ÉNERGIE SEXUELLE



J’ai donc décidé de m’intéresser à mon sexe, comme jamais je ne l’avais fait auparavant. Et j’ai commencé, là encore, par prendre un miroir. Vous avez peut-être déjà entendu parler de cette sexologue américaine qui a révolutionné la vie des femmes en leur proposant de regarder leur sexe dans un miroir. Eh bien voilà, je l’ai fait ! Et oui, c’est une révolution. Parce qu’il ne suffit pas de le lire, il faut le faire. Oser. Et déjà, trouver le bon angle de vue ! Que d’émotions, de sensations et de pensées contradictoires. Quel mystère : « C’est étrange, familier, dissimulé dans la jungle pubienne, petit animal aquatique, de longs pétales de fleurs effilés et charnus, en forme de bouche. » J’ai repensé à ce passage dans Les monologues du vagin d’Ève Ensler dans lequel une femme raconte qu’elle a rencontré un homme qui aimait contempler les vagins : « Paul a regardé presque une heure comme s’il étudiait une carte, comme s’il observait la lune, comme s’il me regardait dans les yeux, sauf que c’était mon vagin. [...] Je me suis sentie belle et délectable — comme une œuvre d’art ou une chute d’eau. [...] J’ai commencé à aimer mon vagin. Et moi aussi. »

J’AI APPRIVOISÉ MON SEXE !

Après l’avoir regardé, admiré, perçu tout ce que je projetais sur mon antre caverneuse et soyeuse, j’ai eu envie de me tester. Étais-je capable de visualiser mes organes génitaux ?

JE L’AI VISUALISÉ ET JE L’AI DESSINÉ

Eh bien, pas tout à fait. Pas avec précision. Alors, j’ai eu recours à un manuel d’anatomie. Comment était-ce possible ? Moi, à l’affût, curieuse de tout, ayant souvent mon mot à dire sur tous les sujets, je n’étais pas capable de me représenter dans le détail où étaient situés mon vagin, mon utérus, mes ovaires ou mes trompes de Fallope. Et comment tout ce petit monde fonctionnait ensemble. Incroyable ! Je devais y remédier.

Il me suffisait pourtant de regarder les statues ou les peintures des peuples primordiaux pour mesurer que mon inconscient, lui, devait savoir. Aux quatre coins du globe, les mêmes motifs, les mêmes symboles : la manifestation d’un phallus puissant ou d’une matrice généreuse. Alors, j’ai pris mes feutres, et j’ai dessiné, avec mes mains : une bête à cornes, au museau puissant et effilé. Voilà comment je portais en moi l’image de mon sexe. Elle m’a plu. Je me suis sentie fière. Alors, vous aussi, essayez, dessinez, vous verrez. Ne pensez plus cette fois-ci anatomie, mais juste représentation. Utilisez des pinceaux, des feutres ou vos mains. Choisissez vos couleurs, vos matières, la taille et la texture de votre papier. Fermez les yeux et allez-y. Votre dessin révélera la manière dont vous percevez votre sphère génitale. J’ai appris bien plus tard qu’il existait des stages qui proposaient cette démarche comme une autre manière de se réapproprier son sexe. (Lire « Dessinons notre grotte » p. 134.)

Cette représentation m’a aussi permis de voir comment mon appareil génital (quelle jolie formule !) ressemblait étrangement à celui de l’homme, mais positionné à l’intérieur ? ! Trompes de Fallope et ovaires dessinant la courbe des testicules, vagin et utérus prenant la forme de la verge ; l’un manifestant le plein, et l’autre le vide, tels le yin et le yang. D’autres l’avaient bien sûr formulé avant moi, mais là, j’en faisais l’expérience. Ça change tout !


DESSINONS NOTRE GROTTE


PHASE 1 : posez les mains sur votre sexe, votre grotte matricielle. Prenez le temps de la ressentir pour lui permettre de faire partie de vous.

PHASE 2 : imaginez-la, puis dessinez-la : ses petites lèvres, ses grandes lèvres, son clitoris, son périnée, son vagin, son utérus, ses ovaires...
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SACRÉES RÈGLES



RÈGLES SACRÉES !

De la puberté à la ménopause, la majeure partie de notre vie de femme est rythmée par le cycle menstruel dont on ne retient souvent que la phase d’écoulement sanguin. Malmenées pendant des siècles et jusqu’à aujourd’hui par les religions et certaines traditions, les règles ont engendré des actes arbitraires à l’encontre des femmes : isolées pendant leur cycle, interdites d’entrée dans les temples, car elles sont impures, ou de contact avec la nourriture, par peur qu’elle soit souillée. On les accable de tous les maux et de toutes les malédictions : celui-ci deviendra stérile parce qu’elle l’a approché, celle-ci apportera le malheur dans sa maison pour y être entrée, etc. Des générations de femmes ont ainsi hérité de cette charge et d’autres continuent à la porter. Et vous, où en êtes-vous ? Vous sentez-vous « sales » pendant votre cycle menstruel ? Dissimulez-vous vos règles, à vous-même et à votre entourage ? Avez-vous déjà souhaité ne plus les avoir ? Vous fatiguent-elles plus que de raison ? Craignez-vous leurs odeurs ? Vous dégoûtent-elles ? Avez-vous déjà osé faire l’amour pendant vos règles ? Etc., etc. Toutes ces pensées et ces sentiments témoignent des années d’opprobre qu’elles ont subies.

HALTE AUX TABOUS !

Je n’ai pas toujours été à l’aise avec mes règles. Je l’ai déjà évoqué dans le chapitre consacré à la puberté. Et puis, je n’avais pas réellement quelqu’un à qui en parler. Les règles, aujourd’hui encore, sont taboues. Un de plus allez-vous me dire ! Saviez-vous, à ce propos, que le mot « tabou » vient du polynésien kapu, lui-même issu du mot tapua, qui signifie « sacré » et « menstruation » ? Ce qui est tabou est donc sacré... Ce qui est tabou est femme, corps de femme et féminin.

Année après année, je me suis donc habituée à mes règles. Mon cycle a mis longtemps à se réguler. Et puis, je me suis rendu compte que j’étais inquiète quand elles n’arrivaient pas. Non pas que je me préoccupasse de savoir si j’étais enceinte ou non, mais un cycle se brisait et je ne me sentais pas bien, physiquement et psychiquement. Intuitivement, j’avais la sensation que mes menstrues me purifiaient et que mon organisme était « déréglé ». J’attendais l’heure du grand vide, du grand nettoyage. Je me disais que j’étais en train de retenir quelque chose, je ne savais pas quoi, et j’observais ce qui ne lâchait pas prise. J’ai pu mesurer que plus mon corps se libérait et plus mon cycle se régulait : vingthuit jours, comme vingt-huit jours d’un cycle lunaire, le temps d’une lune comme disent les Amérindiens.


TÉMOIGNAGE


Je me souviens...
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RÉALISER NOTRE SORORITÉ



Il se passe quelque chose. Avez-vous remarqué ? Oui, je vous l’assure : un grand courant d’air chaud et doux traverse le globe. Un peu partout, les femmes se rassemblent. Pour libérer leur parole, pour partager des moments d’intensité et d’intimité, pour se reconnecter à ce qu’elles appellent leur nature profonde, pour danser, célébrer : « Les cercles de femmes sont en pleine effervescence à travers notre planète, et ceci n’est nullement un hasard. Consciemment ou non, les femmes se réveillent. Elles ont ce désir de se retrouver ensemble, dans un univers sain, sans compétitivité, ni action, ni réaction. Elles veulent tout simplement en un premier lieu se reconnecter dans l’amour et le respect. » (Marie Touffet, thérapeute et fondatrice d’« Histoires de femmes ») Elles s’organisent autour de rituels comme la « Bénédiction de l’utérus » ou forment des cercles de femmes, des cercles de grands-mères (eh oui !), initient des tentes rouges, réinventent des rituels anciens comme les « Moon Lodges », ou se rencontrent dans des salons et des événements comme le Festival du Féminin. Peut-être vous aussi avez-vous senti cet appel. Il est juste et il est sans doute essentiel : « Les femmes qui se révèlent sont le cœur des nations » (Megisi, Ojibway Turtle Mountain dans Le monde sacré des femmes amérindiennes de Judith et Michael Oren Fitzgerald, Éditions Véga, 2011). Les femmes prennent la responsabilité de leur histoire et de leur vie et s’interrogent sur ce qu’est une femme, quelles sont les valeurs du féminin. Certaines se sentent plus concernées par des discours militants (Femen, Pussy Riots, Élisabeth Badinter) ou...


S’ÉPANOUIR

#03
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SE RECONNECTER À NOTRE SENSORIALITÉ



S’épanouir... Je vous livre des définitions picorées dans le Larousse : « s’ouvrir largement », « atteindre un stade de développement plein et heureux », « manifester une joie pleine et sereine ». Voilà, c’est ça que je veux ! Pas vous ? Alors, regardez bien si votre vie vous semble épanouissante. Et peutêtre mesurerez-vous combien vous êtes en train de passer à côté de quelque chose. Combien vous avez oublié d’être heureuse. Bien sûr, nous pouvons nourrir le sentiment de nous réaliser dans notre travail, notre vie de famille. Mais êtes-vous comblée ? Oui ? Tant mieux, j’en suis ravie. Pas sûr ? Alors, sachez que c’est possible ! Parfois, on n’ose tout simplement pas l’envisager. Et puis, un jour, il y a cette prise de conscience, cette révélation : un événement soudain, la parole d’un proche. Le fait de se mettre en chemin aussi, en commençant à prendre soin de soi : une attention plus présente et consciente portée à notre matrice, la mesure de toutes nos tensions, de notre stress, notre ouverture à un savoirêtre ou la libération de notre énergie sexuelle. Nous découvrons que quelque chose cloche dans notre mode de vie.

UN RETOUR VERS SOI

Dans mon cas, le chemin a été beaucoup plus direct. J’ai très vite compris, dès l’âge de 20 ans, que tout ce que ma mère et d’autres proches avaient raconté à propos de ma maturité ou de ma sagesse ne tenait pas la route. Je ne savais pas qui j’étais et j’allais emprunter tous les chemins possibles pour le découvrir. L’exploration de mon identité m’a conduite en partie à l’exploration de mon féminin. Après m’être mise en danger, j’ai appris à prendre soin de moi, à me préserver et à « m’envelopper » : j’ai commencé à respecter mon corps, mes émotions, mes envies, mes rythmes. J’ai appris à connaître et à reconnaître toutes ces dimensions. Et peu à peu, ce que je transformais de l’intérieur commençait à se...
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